
—11 —
Si inc(»!n|)l('( (|iril soil , il est j)()iirl;nil df'jà loi-l iiislniclil , |)iiisi|iril

MOUS inoiili'c iiilcrvonaiiL cii Provoncc, conmui on laiil. (r;itili(;K coiiliv-cs

occidonlalos, loul à fait à la fin de rdjjc de la pierre polie, un ('JomonI rlli-

iiiiiue, hracliycc^plialo cl cnrv}»iialli(\ dojil rimportancc ira Ion jours on

^j-randissanl dans la snilo, jusqu'à ro qu'il arrive à devenir tout à l'ait pre-

pondei'anl de nos jours.

Note pnhiMiyAinE sur les Appendices

DES Branchies chez les Poissons,

PAR LE D'' Canna M. L. Popta, attagiikk au Muske dk Leydk.

Sur le conseil de M. le professeur Léon Vaillant, j'ai pris pour sujet de

mes recherches sur les Poissons les appendices des branchies, au point de

vue surtout de leur importance systématique. J'ai été amenée à y comprendre

l'étude des dents pharyngiennes.

Il y a des appendices longs, des appendices courts, des plaques; les

pharyngiens sont inférieurs ou supérieurs. Chacune de ces parties offre

de nombreuses variétés dans la forme, la grandeur, la place et la dis-

position. L'étude des branchies m'a fait reconnaître une quantité de diffé-

rentes combinaisons de ces variétés. Leur ensemble constitue ce que

j'appellerai le caractère des branchies d'un Poisson.

Ce caractère est-il constant pour chaque espèce? Toutes les fois que j'ai

vu les arcs branchiaux de plusieurs individus de la même espèce, j'ai

trouvé les caractères constants , seul le nombre des appendices peut différer

dans des limites étroites.

Le caractère reconnu pour une espèce peut-il être le caractère d'une

autre espèce? Je n'ai pas trouvé pour deux espèces différentes le mêmecaractère.

C'est là une chose importante , car si toutes les espèces de Poissons avaient

d^^s caractères différents dans leurs appendices et leurs dents pharyn-

giennes, la systématique en tirerait grand avantage. On peut croh'e

d'ailleurs qu'il existe encore plus de combinaisons différentes , ou , si l'on

veut, plus de caractères, que ceux que j'ai eus sous les yeux. 11 est peu

probable, en effet, que j'aie justement pu examiner tous les caractères

existants et que tous les autres soient pareils.

Une question non moins importante serait de savoir s'il existe le même
caractère pour deux différentes espèces? 11 peut en être ainsi; mais comme
je n'ai pas encore rencontré un de ces cas, le contraire reste également

possible.

Chaque espèce a-t-elle son propre type? Pour les espèces que j'ai vues,

chacune a son propre type.

Quelle est la valeur physiologique de ces appendices? On peut chercher
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dans deux directions : par rapport à la nouri'ilurf

,
par rapport à h respi-

ration. Pour ce qui est de celle-ci, je n'ai encore rien trouvé de bien saillant,

mais je pense avoir été plus heureuse pour ce qui est de la nourriture.

Je crois qu'il existe une relation évidente avec les habitudes, la nature de

Taliment, la manière d'attraper, de déglutir la proie; peut-être que l'ha-

bitat et les conditions ambiantes ne sont pas sans influence. L s caractères,

souvent, ne sont pas en rapport avec les afïinités natui'. Iles de familles. Ce

qui me paraît le plus important à considérer, c'est la forme de la téte et plus

encore la forme et la grandeur de la cavité buccale ainsi que la direction

des arcs
,

pour chercher quelque rapport avec les nombreuses variétés des

appendices. La forme et le développement de tous les appendices dépendent

principalement de la forme de la bouche et de la nature de l'alimentation
;

le développement des dents des appendices et des dents pharyngiennes

dépend principalement de la nourriture.

C'est après avoir étudié les caractères chez quatre-vingt-cinq espèces et

avoir fait une comparaison attentive des faits observés, que j'ai cru pouvoir,

avec réserves, donner ces résultats. Par rapport à la quantité des espèces

de Poissons connues, c'est sur un bien petit nombre que portent mes

observations , ei , bien qu'ils soient les représentants de plusieurs familles

,

il se peut que la connaissance des appendices et des dents pharyngiennes

des autres poissons fournissent d'autres points de vue. Je compte examiner

et décrire toutes les branchies que je pourrai meprocm-er et , avec les faits bio-

logiques et physiologiques que je puis recueillir, chercher h éclairer ce

sujet; aussi serais-je reconnaissante aux personnes qui, ayant fait des expé-

riences sur ce point , voudraient bien me les communiquer. Je vais re-

tourner à Leyde et compte y poursuivre ces recherches pour en publier

dans quelque temps les résultats. Le travail, pour lequel M. le professeur

Vaillant a eu la bienveillance de me procurer tous les matériaux et les

instruments nécessaires, a été fait au laboratoire d'ichtyologie du Muséum

de Paris et sera publié dans les Annales des Sciences naturelles.

Sur les Arthropodes du Mozambique et de San ThomÉ

OFFERTS AU MusÉUMPAR M. AlMADA NeGREIROS,

PAR MM. E.-L. Bouvier et P. Lesne.

M. Almada Negreiros, commissaire des colonies portugaises à l'Expo-

sition universelle de i 900 , a généreusement offert au Muséum les collections

d'Arthropodes qu'il avait réunies et présentées au public dans le beau pa-

villon du Trocadéro. Ces collections proviennent du -Mozambique et de l'île

San Thomé; elles sont intéressantes à plus d'un tiîre et combleront bien

des lacunes dans les séries zoologiques de l'établissement. Celles de San

Thomé ont été particulièrement bien accueillies, car la faune entomo-


